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UNE SITUATION PSYCHOSOCIALE EN CONTINUELLE DEGRADATION 

Augmentation des visites à la demande des salariés. 

Augmentation de 37% du nombre de salariés soumis à un 
risque de maladie professionnelle indemnisable. 

Dégradations de la relation client (en AD et UI, etc.) avec 
conséquences sur la santé. 

Démotivation, voire un sentiment de qualité empêchée et 
de perte de sens du métier.  

Départ de collègues non ou partiellement remplacés et 
impact sur la charge de travail pour ceux qui reste. 

Perte de confiance envers la ligne managériale, certains 
salariés ne souhaitent plus exprimer leurs difficultés. 

Augmentation des agressions physiques et verbales envers 
les collègues. Avec des outils de reporting jugés inefficaces 
et inutiles. Pas d’action concrète de préventions. 

Fortes dégradations en agence distribution : gestion des 
absences, recours majorés à l’intérim, sous-effectifs, baisse 
de la PVC, fermetures des boutiques à la chaîne avec 
réouvertures par la Générale de Téléphonie et son dumping 
social. En conséquence, les salariés veulent quitter l’agence 
distribution IDF par tous les moyens, démisions incluses. 

L’augmentation continuelle de la sous-traitance engendre la 
peur de perdre des compétences en interne, de voir la 
charge de travail diminuer au profit des sous-traitants et 
donc de voir in fine son propre emploi supprimé. 

L’accord intergénérationnel favorise le départ de salariés : 
cela impose de répartir la charge de travail dans l’équipe 
restante, qui voit ses conditions se dégrader. Certains 
salariés s’inquiètent et souhaitent adhérer à l’accord TPS 
essentiellement pour ces motifs.  

La polyvalence des activités de plus en plus demandée par 
l’employeur au sein des métiers peut être ressentie comme 
un éloignement, voire un changement du cœur de métier. 

Sentiment d’étouffement qui nécessite un besoin de 
déconnection. Pour rappel, la CGT demande le droit à la 
déconnexion depuis des années. 

La prévention primaire des troubles musculosquelettiques, 
préconisée par l’entreprise, est très peu respectée dans le 
cadre du télétravail faute de mise à disposition au domicile 
du matériel adapté, car non prévu dans l’accord (Cf. les 
écrans fixes). Les salariés qui télétravaillent jusqu’à 3 jours 
par semaine sont parfois moins bien équipés à leur poste de 
travail à domicile que sur site. Cela génère de plus en plus 
de demandes de certificats médicaux pour des matériels en 
particulier pour des écrans. Les salariés ont besoin du 
matériel adapté au domicile pour une bonne installation au 
poste de travail à l’instar de l’équipement disponible sur site. 

Les projets de transformation et les différents projets 
immobiliers en perspective sont également des sources 
d’inquiétude pour les salariés. Ils génèrent une charge de 
travail notable supplémentaire. 

Ces grands projets de réorganisation sont en cours ou se 
profilent induisant, dans un deuxième temps, des micro-
réorganisations sous-jacentes dans les équipes, sans 
qu’elles aient été anticipées et annoncées. Ces micro-
réorganisations secondaires sont mal vécues par les salariés 
et créent une résignation voire une rupture de confiance vis-
à-vis de l’employeur. Ce point nous parait important et nous 
constatons cela sur le terrain sans réelle volonté de la 
direction de remédier à cette situation. 

 

STOP !!! 



 
LA SITUATION DES MANAGERS EST AUSSI PREOCCUPANTE 

 
L’activité des managers, RH, préventeurs, s’est complexifiée avec une 
charge de travail alourdie par la crise sanitaire (ex : gestion, en lien avec le 
SST, des situations de cas de Covid ou de contact à risque dans les 
équipes…), ceci dans un contexte de réorganisations et de diminution 
d’effectif (non-remplacement…), et d’accroissement possible des 
périmètres géographiques. Avec les différentes périodes de confinement 
et de télétravail imposé, Les managers doivent intervenir d’une part sur 
plusieurs sites de travail et d’autre part adapter leur pratique managériale 
pour accompagner des salariés plus souvent éloignés. 

Les managers ont du mal à concilier les objectifs et les ressources. 

Le management à distance a connu une croissance importante. Une charge 
de travail accrue est souvent évoquée à la consultation avec parfois une 
perte de sens évoquée et une diminution de l’autonomie décisionnelle. 

Les rapports des médecins du travail remontent aussi une majoration de 
l’amplitude horaire de travail avec un accent mis sur la difficulté de 
délimitation entre vie privée et vie professionnelle (repas pris sur le pouce, 
déconnexions plus tardives, désynchronisation des horaires de travail…). 

Au-delà de l’accompagnement individuel, des actions préventives à caractère collectif devraient être renforcées au sein 
de l’entreprise.  

 
PROJETS DE TRANSFORMATION, DEMENAGEMENTS ET FLEX-OFFICE 

 
Les projets de déménagement sont aussi des sources de stress : les projets AUTEUIL, JEMMAPES, PARNASSE sont 
aujourd’hui un stress supplémentaire pour les salariés qui doivent déménager à marche forcée dans le flou le plus total, 
et certains projets entrainent une aggravation de temps de trajet inhumain. Ainsi, le projet Auteuil aggrave le temps de 
trajet pour 73% des salariés de Palaiseau, dont 31 ayant plus de 40 minutes. Au final, ce sont 41% des salariés qui auront 
un temps de trajet supérieur à 2 heures. 

 
 

ON VEUT DES CONDITIONS DE TRAVAIL DECENTES ! 
ON VEUT LE DROIT A LA DECONNEXION ! 

L’INRS HYGIENE & SECURITE DU TRAVAIL COMMENTE LE FLEX-OFFICE 

En décomposant le travail comme une suite de tâches indépendantes et successives, les concepteurs de ces 
espaces excluent la complexité du travail réel (nécessité d’interruptions, allers-retours, imbrication des tâches…), 
complexité qui n’est pas forcément compatible avec le séquençage projeté de l’occupation de l’espace. Cela réduit 
aussi l’espace à sa simple dimension matérielle, en écartant ses dimensions symboliques et psychologiques. Le 
morcellement de l’activité, provoqué notamment par la nécessité de changer fréquemment de lieu peut 
également renforcer l’intensité de la charge cognitive au travail. En effet, déplacer ses affaires, ne pas maîtriser 
son environnement immédiat (collègues, bruit, visibilité par les autres…) nécessitent des efforts d’adaptation 
permanents. 

 


